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CONSIDÉRATIONS
SUR LES SOURCES D’ÉTINCELLES

DANS LE VIDE
POUR

ANALYSE SPECTROCHIMIQUE D’ÉMISSION
DANS L’ULTRAVIOLET LOINTAIN

Par MM. J. ROMAND et B. VODAR,
Laboratoire des Hautes Pressions (Bellevue).

Dans des travaux antérieurs [1], [2] nous avons mis
en évidence la possibilité d’utiliser à des fins ana-

lytiques le spectre d’atomes fortement ionisés émis
dans l’ultraviolet lointain par les étincelles dans le vide.
Mais l’étincelle dans le vide, sous sa forme classique

dite « étincelle de Millikan » ne répond absolument pas
aux conditions de l’analyse spectroscopique. car l’espa-
cement des électrodes y est réduit à une fraction de
millimètre et cela occasionne une instabilité prononcée
de son fonctionnement.
La source que nous avons particulièrement étudiée

et utilisée est l’étincelle glissante dans le vide [3], [4],
qui supprime cet inconvénient par suite de l’abais-
sement du potentiel disruptif. Mais elle introduit
comme support de l’étincelle un matériau étranger
dont les particules participent, au moins partiellement,
à l’émission, ce qui peut constituer un inconvénient
majeur dans certains cas, comme par exemple, l’étude
des possibilités de détection des gaz contenus dans le
matériau des électrodes.
La source la plus satisfaisante serait donc une

étincelle dans le vide, sans support, mais le fonction-
nement plus commode que l’étincelle classique.

Pour créer le bombardement initial, nécessaire à
l’amorçage d’une décharge sous vide, nous avons

adopté actuellement le procédé qui consiste à utiliser
une étincelle auxiliaire, procédé qui a l’avantage d’être
une réalisation simple. - Ce procédé a été utilisé pour
provoquer l’émission de rayons X, mais on ne savait
pas s’il pouvait s’appliquer à la réalisation d’une
source spectroscopique, notamment pour l’ultraviolet
lointain. Nous avons constaté qu’une telle décharge
sous vide avec étincelle auxiliaire constituait effecti-
vement, dans des conditions convenables, une source
émettant avec intensité des raies d’atomes fortement
ionisés, caractéristiques du matériau d’une électrode.
La chambre à étincelles renferme trois électrodes, la

cathode étant commune au circuit de l’étincelle auxi-
liaire et à celui de l’étincelle principale. L’étincelle
auxiliaire se produit entre deux électrodes coaxiales
dont l’écartement est de quelques dixièmes de milli-
mètres, car cette étincelle fonctionne sans support ; il
est d’ailleurs aisé de prévoir une disposition permettant
la formation d’une étincelle glissante, donc l’utilisation
d’une tension d’amorçage plus basse. L’électrode à
analyser (anode du circuit principal) est disposée en

face de cette étincelle auxiliaire et a la forme d’un
crayon métallique dont la forme de l’extrémité n’est
pas critique.
La puissance dépensée dans le circuit de l’étin-

celle auxiliaire peut être relativement faible
(0,1 03BCF 2013 20 kV), par contre il est essentiel d’utiliser
pour l’étincelle d’analyse une forte capacité (1 ou 2 03BCF).
En effet, pour de faibles puissances la vaporisation du
matériau de l’anode est faible et dans ce cas, évidem-
ment, on observe surtout une forte émission de
rayons X. De plus, il y a intérêt à favoriser la phase de
la décharge se produisant dans la vapeur de l’anode,
relativement à celle qui se produit dans les gaz rési-
duels, si l’on veut obtenir particulièrement en ce qui
concerne les gaz, un spectre provenant exclusivement
du matériau de l’anode.

Les spectres que nous avons obtenus dans ces condi-
tions sont analogues à ceux donnés par l’étincelle glis-
sante et sont caractéristiques du matériau de l’anode
principale. Toutefois, pour les fortes énergies d’exci-
tation (fortes capacités) on observe une croissance de
l’intensité des raies de forte excitation en fonction de la
capacité, ce dernier résultat étant différent de celui
observé pour Jes étincelles glissantes [5]. De plus, le
spectre continu qui apparaît pour les fortes excitations
est beaucoup plus faible que dans le cas des étincelles
glissantes. Ces deux résultats pourraient s’interpréter
en admettant, ce qui est vraisemblable, que la densité
du plasma est plus faible au voisinage de l’anode que
dans l’espace relativement réduit compris entre les
deux électrodes de l’étincelle glissante.
Au point de vue pratique, les raies sensibles des

métalloïdes contenus à faible concentration dans le
matériau de l’anode principale apparaissent (nos essais
actuels ont porté sur le soufre, le phosphore, et le
carbone), et cette source peut être utilisée à la détec-
tion et au dosage de ces éléments. On observe éga-
lement des raies sensibles appartenant au spectre de
l’oxygène et de l’azote ; nous avons constaté que l’in-
tensité de ces. raies est bien une fonction de la concen-
tration de ces gaz dans l’anode et nous étudions actuel-
lement les possibilités effectives de cette source pour
le dosage des gaz contenus dans les matériaux solides.
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